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COMPTES RENDUS*

Olivier REGUIN, Saint-George: village, prieure et seigneurie ä lafin du moyen äge

{Bibliotbequehistorique vaudoise 117), Lausanne, Bibliotheque historiquevaudoise,
2000,219 p.

C'est depuis le Canada que Fauteur exile s'est penche sur une petite
communaute medievale proche de Bursins d'oü il est issu en scrutant simultane-

ment le village et le prieure de Saint-George, le premier constituant une seigneurie
dependant du second, dont l'etude se heurte pourtant ä un quasi desert

documentaire, a une notable exception pres: un registre d'extentes de la seigneurie
leveen faveur du prieure parle notaire Jean Thomasset de 1434 ä 1438, depose aux
Archives d'Etat de Geneve. Ce document, que Fauteur considere comme
« exceptionnel ä plus d'un titre » (p. 13), Test assurement pour Saint-George etant
donne la pauvrete des sources conservees pour cette communaute, mais cette
constatation se banalise quelque peu si l'on considere le nombre de volumes
similaires conserves dans la serie F des Archives cantonales vaudoises qui presentent
des caracteristiques semblables. II leve une partie du voile couvrant le passe d'une

communaute rurale vaudoise meconnue.
II rien reste pas moins que le travail de M. Reguin demontre, par son etude

systematique, les richesses que l'on peut tirer d'un terrier. II commence par decrire

Saint-George dans son contexte sur les plans geographique, seigneurial et ecclesias-

tique, avant d'aborder la presentation de sa source principale, le registre d'extentes.
II passe ensuite aux relations entre seigneur et paysans, puis aux aspects juridiques,
avant de traiter le territoire communal (diversification, redevances et rendement) et
la communaute (institutions, collectivite, population et localisation du village). La
derniere partie aborde la seigneurie ecclesiastique (revenus, personnel et rapports
avec les juridictions voisines), pour conclure sur l'hypothese du role joue par les

Prangins-Cossonay dans la fondation de Saint-George. Un tres bref epilogue

evoque le devenir de la seigneurie sous le regime bernois. Une premiere annexe
renferme quelques transcriptions, la seconde etudie les mesures, poids et monnaies,
la troisieme resume les differentes tenures et presente les lieux-dits; quant a la

quatrieme, elle offre 3 cartes, l'une presentant le village d'apres la grosse Thomasset

et deux autres la region de La Cote sous ses aspects seigneurial et ecclesiastique au
XV1 siecle. Un index des noms de lieux et de personnes clot l'ouvrage.

En raison du nombre important d'articles dans ce numero, le nombre de comptes rendus
a ete reduit. La Revue 2002 en comportera en revanche de nombreux.
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II est rare de voir un travail fonde essentiellement sur une seule source, un
terrier. La comparaison avec d'autres grosses de reconnaissances aurait sans doute

permis de nuancer ou de preciser l'une ou l'autre remarque. On peut regretter
l'absence systematique de majuscules pour les noms propres (de lieu comme de

personnes) dans les transcriptions latines, ce qui gäche quelque peu la lisibilite. On

peut aussi regretter que l'auteur prenne le seing du notaire pour une figure heral-

dique (p. 64), ce qui nest pas le cas ä proprement parier. Son eloignement et le

manque de travaux sur Fun ou l'autre point (par exemple sur la famille Thomasset,
dont un important lot de documents ä classer se trouvent dans le fonds P de Joffrey
des ACV) ne lui ont pas permis d'apporter toutes les precisions souhaitables. Mais

quelles que soient les reflexions que Ton pourrait faire sur le fond ou la forme, ce

travail est exemplaire pour demontrer les richesses que Ton peut tirer d'un terrier :

d'autres communautes vaudoises - mais helas pas toutes! - pourraient beneficier
d'une enquete similaire. Remercions M. Reguin d'encourager le lecteur dans cette
voie.

Pierre- Yves Favez

Monique DROIN-BRIDEL, Servir ou trahir. Notables genevois et serviteurs
vaudois autour de Caroline de Brunswick, princesse de Galles, entre 1814 et 1821. Avec

le « Petit memoire de voyage de Louise Demont et Mariette Bron dans le Levant en

1815 et 1816 », avant-propos de Liliane Mottu-Weber, Geneve, Editions Suzanne

Hurter, 2000, 283 p., ill.

C'est la decouverte dans les archives familiales d'un journal de voyage reste
inedit en fran^ais, redige par une jeune Vaudoise, Louise Demont (1793-1867),
qui a conduit Mme Droin ä se livrer ä une etude des dernieres annees de la princesse
de Galles, Caroline de Brunswick, qui vivait separee de son mari devenu roi
d'Angleterre sous le nom de George IV en 1820, en privilegiant Tangle helvetique.
De passage en Suisse avant de s'installer en Italie de 1814 ä 1820, eile engagea
Louise Demont comme femme de chambre, puis sa demi-soeur cadette Mariette
Bron (1797-1869), toutes deux de Colombier-sur-Morges, qui l'accompagnerent
dans ses diverses peregrinations, en particulier ä une expedition de 10 mois d'ltalie
en Palestine, en passant parTunis, la Grece et Constantinople... L'ainee en avait fait

une redaction ä l'intention de sa mere. Mais Louise Demont fut licenciee en 1817.
De ce fait, eile devint un temoin de premiere importance dans le proces intente par
le roi ä sa femme et qui defraya la chronique en 1820. En plus de la vie quelque peu
extravagante de la princesse, l'ouvrage nous presente certains aspects de l'inter-
penetration de l'aristocratie anglaise et de notables genevois et vaudois notamment
a partir du recit de voyage d'une campagnarde vaudoise et de sa correspondance liee

au proces.
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L'un des interets de cette publication reside dans une etude fouillee de fonds
d'archives publics et prives. Mme Droin s'est livree ä un depouillement minutieux
de depots publics (Archives royales de Windsor, Archives d'Etat de Geneve et
cantonales vaudoises, archives communales de Lausanne et de Morges), mettant ä

profit la richesse de certains fonds prives (citons en particulier le fonds P Gaulis aux
ACV), pour parvenir ä identifier quasiment chacune des personnes mentionnees et

mettre ainsi ä jour des liens parfois inattendus: rares sont celles qui ont echappe ä sa

perspicacite. Et il n'est pas moins curieux de voir Mariette Bron, apres avoir epouse
fanden valet de chambre puis maitre d'hotel de la princesse de Galles, Jean-Michel
Hieronymus, devenir tenanciere avec son mari de l'Hotel de l'Ancre ä Ouchy, qui
sera ulterieurement l'Hotel d'Angleterre! Tout comme il est piquant de voir le

couple Hieronymus devenir voisins ä Sebeillon de l'ancien valet de chambre de

Napoleon, Jean-Abram Noverraz (p. 192), alors que la princesse de Galles avait

precisement marque un interet tres profond pour la famille de l'empereur (p. 46)!
Un autre interet est evidemment le journal de voyage de Louise Demont, recit

etonnant par les ouvertures donnees sur un monde parfois ferme aux hommes (tel
le harem du bey de Tunis), cela grace a la princesse, et la curiosite quelle montre ä

l'egard de ce quelle visite — son instruction remarquable pour une campagnarde

qui n'a suivi que les ecoles de Colombier et de Cossonay (cf. l'etude de Georges
Panchaud sur les ecoles vaudoises ä la fin du regime bernois, d'apres l'enquete
Stapfer de 1799).

L'opiniätrete de Mme Droin ä traquer tous les details nous permet ainsi de

suivre dans ses divers meandres les heurs et malheurs d'une Vaudoise d'extraction
modeste dans le sillage d'une princesse peu conventionnelle, rejetee par son mari et
contrainte ä l'exil. L'ouvrage se clot sur diverses annexes dues a Louise Demont:
recit de voyage, correspondance et testament.

Pierre- Yves Favez

Laurent TlSSOT, Naissance d'une industrie touristique. Les anglais et la Suisse au
XIX siecle (Collection Histoire), Lausanne, Payot, 2000, 302 p.

Professeur aux Universites de Neuchatel et de Fribourg, l'historien Laurent
Tissot a publie fan passe un ouvrage passionnant et fort bien documente sur le

developpement touristique de la Suisse au regard du role joue par les anglais au XIXC

siecle.

Historien de l'economie suisse qu'il ausculte depuis bientot 30 ans, Laurent
Tissot a constitue au travers d'une trentaine de titres d'ouvrages ou d'articles, une
bibliographie fournie touchant aussi bien l'industrie horlogere, la banque, que
l'essor du chemin de fer ou celui des services.

Heritiere des decouvertes technologiques et de l'avance dans le domaine financier

insufflees par les anglais, l'industrie touristique — le tourisme comme on
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designe aujourd'hui cette source de revenus non negligeable — ne pouvait
manquer d'attirer Laurent Tissot dont plusieurs articles de sa plume ont dejä paru
depuis une quinzaine d'annees, certains repris par ailleurs dans ce volume. C'est
done une synthese tres dense, et done bienvenue, qu'il nous est donne de lire

aujourd'hui.
Balayant du regard tout le XIXe siecle, l'auteur dresse une vaste fresque de ce

mouvement. De 1820 ä 1914, la Suisse de par la beaute de ses montagnes, la
fraicheur de son climat, la stabilite de ses institutions politiques et sociales et la

performance de son Systeme bancaire a draine des dizaines de milliers de touristes

venus d'Angleterre. Sujet d'inspiration romantique pour les uns, lieu de formation
ou de convalescence pour les autres, terrain de sport et d'aventure au travers de

l'alpinisme pour d'autres encore, la Suisse fascine et attire.
Scrutant le cheminement menant d'un acte individuel et aristocratique,

comme pouvait l'etre le « Grand Tour » au XVIIf siecle, au voyage transforme en
« produit de consommation » bourgeois au siecle suivant, Laurent Tissot degage les

mecanismes economiques regissant l'organisation, le developpement et la satisfaction

de cette demande. Comment ce produit a-t-il ete construit Quels en furent
les acteurs et les formes qu'il a pris Comment a-t-on bien pu le rendre largement
consommable et l'assimiler ä la culture britannique avant de l'etre ä la civilisation
des loisirs Comment la Suisse a-t-elle ete integree des 1870 au marche touristique
naissant? Quels facteurs expliquent l'emergence du tourisme comme secteur

economique ä part entiere en 1914
Les anglais ont certes joue en Suisse un role determinant. Des la fin des guerres

napoleoniennes, ils ont cree, amplifie et profite de deux phenomenes complemen-
taires: la conception des « guides de voyages » tires ä des milliers d'exemplaires et
l'installation sur tout le territoire d'« agences de voyages » et de « correspondants »

specialises.
Les guides de voyages anglais sur la Suisse paraissent en masse des 1838 dejä; ils

sont legion de 1870 ä 1890 (environ 130), se stabilisent ä la fin du siecle (85 entre
1890 et 1899) et diminuent ä l'aube du Premier Conflit mondial (65 entre 1900 et
1914). Parmi eux, le Guide Murray sort dejä en 1836. Sa couverture rouge et ses

titres en lettres d'or en font un classique du genre dont le succes sera foudroyant
avant d'etre detrone par l'allemand Baedeker dont l'edition bisannuelle tire ä trois
mille exemplaires des avant 1914.

Le guide de voyage repond aux multiples contradictions du touriste et du

voyageur: attirance vers l'inconnue et crainte de l'affronter. Pour satisfaire

l'agrement du voyageur, le guide donne les bonnes adresses et diffuse de bons
conseils. Rapidement cette banque de donnees impose — ou dans le meilleur des

cas suggere — ce qu'il faut voir et oil il faut s'arreter. Le guide de voyage evolue

rapidement vers le breviaire dictant ce qui est economique, recommandant ce qui
est le plus hygienique. Le guide protege le voyageur de toute mauvaise surprise ou

contretemps. Du meme coup, il vehicule un « conformisme de la decouverte » et
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aseptise le pays qu'il decrit: voir des paysages ou jouir de la nature certes, mais sans

ses habitants. II impose sa dictature du «touristiquement correct».
Les agences de voyages, quant ä elles, orchestrent tous les details materiels

auxquels se heurte les voyageur: prix des billets, horaires des chemins de fer,

recommandations et reservations des meilleurs hotels, mentions des visites tarifees

de curiosites locales, etc. Des 1840, le secteur touristique est compose d'une nebu-
leuse d'activites diverses : sur le plan des transports, les compagnies ferroviaires et
maritimes gardent le monopole de Taction, le secteur commercial donnant libre

cours aux demarches les plus originales ou les plus audacieuses.

Parmi celles-ci, Tinventivite de Thomas Cook est legendaire et le recit mouve-
mente de Laurent Tissot a son propos captivant. Impressionne par les ravages de

Talcoolisme dans les cites anglaises et influence par Teglise baptiste, Thomas Cook
rechercha le moyen de faire voyager les couches les plus defavorisees de la societe

pour leur faire oublier le charme du Pub. Les premiers succes sont spectaculaires.
Tres vite, Cook elargit son champ d'activite, depasse TAngleterre et se tourne vers
des couches fortunees de la societe instaurant une veritable technologie touristique:
se deplacer sans souci d'aucune sorte, suivre des itineraires precis mais modulables ä

souhait, presenter des hotels a prix fixes, instituer le forfait tout compris, compter
sur Taide d'agents de reference en tout endroit et pouvoir user de moyens de

paiement sürs et sans argent liquide, tels les cheques de voyage Cook, etc.

A sa mort, il cede a son fils non seulement un empire financier, mais encore des

idees en germe dont le tourisme de masse issu de notre societe des loisirs n'a pas fini
de profiter.

Mais ces innovations, qu'il s'agisse du guide de voyage ou des agences touristiques,
eloigne le touriste de Tautochtone, et ce nest pas le moindre des merites de

Touvrage de Laurent Tissot que de rappeler qua une epoque relativement proche,
certaines regions de notre pays presentaient un decalage considerable entre la

beaute de leurs paysages et les defauts de leurs habitants: durant tout le XIXe siecle,
les suisses forment dans les campagnes et en montagnes des masses pauvres et
laborieuses. L'arrivee d'un tourisme fortune et cultive ne pouvait que generer des

reactions de malaise ou d'envie et pour certains (aubergistes, hoteliers, guides de

montagne ou gardiens de cabane) la frenesie de s'enrichir rapidement. L'image
qu'en donne le guide touristique (Guides Murray ou Baedeker) est largement par-
tagee: les hoteliers sont cupides, opportunistes, corrompus, venaux et interesses.

Les montagnards s'ils ne sont pas cretins et goitreux sont laids, cela suffit ä les

condamner. Leurs tares prennent source dans la pauvrete du pays, sa faible capacite

pour d'eventuels ameliorations, la deficience en ressources en rapport avec Timpor-
tance de la population, la faillite du gouvernement central, les dissensions religieuses,
les egoismes cantonaux et regionaux etc. Ce delabrement politique, social, materiel

et physique a ceci de grave, qu'il se repercute directement sur l'etat mental de la

population. Cet etat de degradation produit les domestiques les plus obsequieux et
les plus corveables. Et parmi les couches inferieures la mendicite est presque
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universelle: pour qui mendier n'apparait pas comme une degradation, eile est

meme enseignee par les parents ä leurs enfants moins par necessite que comme une
sorte de speculation.

A ce titre, Thomas Cook par sa rigueur et son organisation a realise une oeuvre
de salubrite publique, obligeant les hoteliers et leur personnel ä professionnaliser
leurs pratiques avant de participer ä son entreprise.

Laurent Tissot a, de ce point de vue, le merite de replacer la Suisse dans une
vision peu flatteuse, mais annonciatrice d'un tiers monde contemporain ensoleille.

Le tourisme de masse, « ä l'anglaise », a finalement apporte a notre population
un bien-etre materiel evident, favorisant son instruction et lui evitant en fin de

compte les derives de la (sur)consommation actuelle.
Cette approche tres « conquete de l'Ouest» se lit comme un roman, mais l'auteur

n'oublie pas pour autant sa vocation academique et agremente son ouvrage d'une
vaste outil de recherches et de references, telles les notes savantes et la bibliographic,
citant autant les ouvrages encyclopediques sur le tourisme que les etudes particulieres.
L'auteur a opte pour le renvoi des notes en fin d'ouvrage: le grand public y trouvera
davantage son compte dans la fluidite de la lecture que le specialiste. Mais ces notes
contiennent des renvois nombreux ä des ouvrages et des articles, enrichissant
d'autant la connaissance du phenomene economique que la suggestion de pistes de

recherches originales a l'intention des historiens.
Relevons neanmoins l'abondance d'etudes anglaises et franijaises sur le tourisme,

analyse au travers des Guide bleu, Murray ou Baedeker, comme d'ailleurs au travers
des grandes realisations touristiques europeennes. Mais du meme coup, le Valais

mis ä part, notre pays semble n avoir pas encore souleve de vague historiographique
deferlante: les Alpes bernoises, le Tessin, les Grisons et le canton de Vaud surtout
semblent faire pale figure et attendre encore leurs historiens.

L'enonce des sources d'archives met particulierement en evidence l'absence ou
le deficit criants de fonds touristiques dans les depots romands. Desinteret, certes

pas, mais prise de conscience peu developpee pour la recherche d'archives d'entre-

prises hotelieres ou d'offices du tourisme, dont le Statut prive ne favorise pas
directement la conservation.

Ce gros ouvrage comprend aussi un index des noms propres (lieux et personnes),
facilitant grandement la navigation dans cette riche contribution, pour autant que
le lecteur puisse etablir des liens entre les auteurs de guides touristiques, les

voyagistes et ainsi restituer ce qui aurait pu etre un index thematique. La table des

matieres detaillee comble ce leger desagrement car heureusement, l'ouvrage est

divise en chapitres courts, denses de contenu mais fortement structures et hierarchies,

chronologiquement bien delimites par periode et par centres d'interet,
auxquels les sous-chapitres renvoient constamment le lecteur, le guidant d'autant
mieux dans sa recherche.

Cet ouvrage se lit avec aisance d'autant qu'il retrace la genese d'un phenomene
dont les developpements et les derives plus tardives sur d'autres societes sont
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aujourd'hui par trop criantes. Le promeneur ne s'etonnera done plus de voir surgir
au detour d'un sentier alpin des bätiments hoteliers d'un autre äge, sans rapport
avec I'activite economique contemporaine de la region.

Laurent Tissot fournit d'abondantes informations sans generer l'ennui. Son

propos est vif, le ton pose, l'argumentaire convainquant, le detail precis, l'ecriture
fluide, l'analyse pertinente et le mot evocateur.

Gageons que cet ouvrage devrait concerner aussi bien l'historien, le geographe

ou l'archiviste que l'amateur de voyages eclaire.

Mais le propos reste academique: la typographic y est austere et imprime son

caractere par trop scientifique. Des cartes plus attirantes, quelques graphiques
immediatement percepdbles ainsi que des photographies auraient apporte ä

l'ouvrage la respiration qui lui manque. Les contraintes de l'edition expliquent ces

choix, mais limiteront sans doute ce volume ä un public specialise.

Neanmoins, les amateurs de voyages, qu'ils pratiquent d'avantage les

temoignages de Nicolas Bouvier et d'Ella Maillart ou le style actualise du Guide du
routard fran9ais ou de l'australien Lonely Planet, devraient y trouver leur compte,
tant ce livre merite largement d'etre connu et diffuse. C'est le meilleur destin que
nous pouvons lui souhaiter et le plus bei hommage rendu ä la valeur de son auteur.

RobertPictet

Gianni HAVER (dir.), La Suisse, les Allies et le cinema, Lausanne, Antipodes,
2001.

Les editions Antipodes inaugurent avec ce volume la collection «Media et

Histoire». Ce choix apparait comme d'autant plus judicieux que l'ouvrage se

propose d'ouvrir de nouvelles perspectives a la recherche historique menee en
Suisse sur le cinema et les medias. L'ouvrage collectif dirige par Gianni Haver
rassemble une serie d'articles originaux sur le cinema de propagande allie pendant
la Seconde guerre mondiale. II est le fruit d'une annee de recherches collectives

menees ä l'Universite de Lausanne. Les etudiants et etudiantes pilotes par un
specialiste aguerri ont ainsi pu — et c'est assez rare pour etre signale — developper,
affiner et enfin exposer leur etude ä la collectivite pour le plus grand plaisir des

lecteurs.

L'ouvrage presente une serie d'approches differenciees sur le cinema fa^onne
dans le camp allie, la reception de ces films en Suisse et les mediateurs de cette

production aupres du public. Une premiere partie de l'ouvrage se concentre sur la

production specifiquement alliee, liee au second conflit mondial (Robert Jaquier,
Julie Zaugg et Mathieu Carnal). L'ancrage chronologique est dans la majorite des

cas contemporains au conflit lui-meme. L'article de Robert Jacquier merite une
mention particuliere; 1'auteur se penche en effet sur la representation des

Asiatiques dans le cinema americain et plus specifiquement sur la production anti-
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japonaise. II contemple pour ce faire une periode plus longue et plus complexe.
R. Jaquier se propose en effet d'«observer dans quelle mesure un meme modele

peut servir ä definir plusieurs identites, et comment celui-ci peut etre affirme, ou

attenue, a des periodes donnees » (p. 11). Partant de l'image du « peril jaune »,

l'auteur dresse les precedes filmiques et discursifs ä travers lesquels les Chinois puis
les Japonais sont traites dans le cinema hollywoodien. La deshumanisation de

l'ennemi japonais, toujours represente de maniere indistincte, est renforcee par la

representation extraordinairement detaillee et codifiee du « groupe americain ».

L'analyse fine de R. Jaquier nous pousse ä nous interroger sur le cinema americain
actuel qui utilise ä foison des precedes dejä bien rodes lors du Second conflit
mondial. Le dernier volet de son article consacre ä la « menace islamiste » dans le

cinema hollywoodien prend aujourd'hui un sens tout ä fait particulier qui ne

manquera pas d'interesser les lecteurs.

Un deuxieme groupe d'articles se focalise sur le terrain helvetique (Gianni
Haver, Isabelle Paccaud et Francois Loretan); un terrain qui, nous rappelle Francois
Loretan, « est tout ä fait particulier puisque les images cinematographiques des

belligerants, ou du moins une partie de celles-ci, sont simultanement presentes sur
les ecrans du pays » (p. 105). L'etude de la situation helvetique imposait un eventail

d'approches plus amples. Ainsi Gianni Haver se penche sur la production indigene
et sur les modalites de diffusion du cinema etranger en Suisse. L'auteur se propose
en particulier de mettre l'accent sur la « representation explicite du conflit sur les

ecrans suisses pendant les annees 1938 ä 1945 » (p. 71). II nous invite non seule-

ment ä une relecture de l'esprit de la « defense spirituelle » a travers la production
du Cine-journal suisse (CJS) et du Service des films de l'armee (SFA), mais egale-

ment ä une analyse des « images d'importation ». Cette derniere etape apparait
d'autant plus importante que, soutient l'auteur, « ce sont les images produites ä

l'etranger qui ont fourni ä la population suisse le miroir d'un monde en guerre »

(p. 87). Les deux dernieres contributions de I'ouvrage s'interessent quant ä eile aux
mediateurs. L'etude ä bien des egards pionniere proposee par Isabelle Paccaud nous

presente les notices biographiques des principaux critiques cinematographiques
remands. L'auteure reconstruit se faisant un cadre non indistinct mais sensible-

ment homogene de la culture politique et intellectuelle des critiques remands.

Enfin Francois Loretan nous invite ä nous pencher sur l'horizon referentiel des

chroniqueurs genevois et vaudois face aux long-metrages de propagande ameri-
cains. L'article clot ainsi le parcours de recherches sur le cinema allie et la Suisse.

Nul n'est besoin d'insister sur l'interet de I'approche proposee par cet ouvrage
collectif. II suffit peut-etre seulement de signaler l'importance d'une analyse des

medias et de leur reception pour tenter d'aborder des questions aussi diverses que
l'auto-representation, l'imaginaire collectif et la structure politique et culturelle d'un

pays. Un challenge que la collection « Media et Histoire » se propose de relever.

Stefanie Prezioso


	

